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O Bonne Ste. Anne, priez pour nous.
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STE. ANNE ET LES ENFANTS.

Lisez, pieux lecteurs, les extraits suivants
d'un vieux recueil, conservé à Auray, en France,
d'où sont venus les pères des pèlerins canadiens.

Nous conserverons la vieille forme orthogra-
phique dvéénrable document comine eachet
da son autheùtifité.

Ce vingt-septième juillet 1632, est venu ici
rendre actions de grâces Alain Jocet, de la
Motte, trêve de Lodéac, éveché de St. Brieuc,
avec sa fille nommée Jeanne Jocet, pour une
faveur qu'il reconnait avoir reçue de la glorieuse
sainte Anne, en la personne de sa fille, laquelle
ayant été privée de la vue, l'espace d'environ
un an et demi, sans voir ni apercevoir aucune-
ment, son père l'amena en ce saint ilieu, pour
obtenit de Dieu sa guérison par l'intercession de
Madame Ste. Anne ; ensemble Messire François
Gautier, curé de la dite trève, pour dire Ia
messe pour elle.



Après avoir accompli le voyage, s'en retour-nant. ils allèrent coucher à une paroisse de cetévêché, nommée le Moustoir-Remungol. Aumalin, l'enfant commença à apercevoir le clocherde la paroisse; et incontinent qu'ils furent deretour au logis, elle alla toute seule, sans aucuneconduite comme par-devant, voir sa grand'mère,au grand estonnement detous ceux qui sçavaientla chose; ; et depuis, a toujours continué, grâcesà Dieu, de voir fort bien toutefois d'un oilseulement.
Laquelle faveur ayant reconnue le susdit AlainJlocet a voulu donner la présente déclaration,pour la plus grande gloire de Dieu et de sainteAime ; et l'a coussignée de sa propre main, cemesme jour et an que dessus.
A Sainte Anne,'proche Auray. Ainsi signé•A. Jocet.-]ecueil des Carmes.
En 1641, une petite fille, âgée de deux ans, setrouvait sur les murailles de la ville de Ploërmel,lorsque tout à coup, s'amusant sans doute avecl'insouciaice de son âge, elle fut précipitée dansle vide et tomba sur des rochers. Le mur avaitquatre-vingt-dix pieds de haut.

Son père, Roulin Choch, a vu sa chute ; il'pense à sainte Ane, lui recommande son enfant,et, tout éperdu, il accourt auprès d'elle.
0 prodige ! " il trouve la petite innocente quifaisait un bouquet 'de fleurettes qu'elle avaitcueillies dans l'endroit."
Une'gjande foule s'étant rassemblée, au bruitde cet événement, toute la ville put coùi'tatèr lamerveilleuse préservation de l'enfait qué sàinteAnne avait sauvée.
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ORANDEURS DE SAINTE ANNE.

Le 27 avril 1865, vers une heure après-midi,
François Dréan, accompagné de sa femme, de sa
fille et de son valet de fetme, JoachTi>n Jarie,
conduisait vers un de gès dhaiaps 1t1e charrette
chargée de filasse et traînée par deti'baufs.

Son fils Jseph-arie, Aeà-6 de qidtie ans,
suivait l'attelage.

Lors qn'on arriva à l'endroit choisi pour faire
sécher la filasse, Marie-Anne Dréan monta sn la
charrette pour dédharger les gerbes.

Tout à couù> les boufs s'épouvantent ét se
jettent brusquement du côté où l'enfant jouait.
En un instant il est renversé : la roue .gauche
de la charrette nouvellement ferrée va lui
fracasser le crane.

Le malheureux père vant vòler au secours de
son fils ; atteint lninittre én pleine pdtitiiè par
un des pieux de la ch'arrâte, il est re.ivèéié du
côté opposé. 'M se Telyve promptement et'voit
son fils étendu sur le côté gauche, la 'tte dlns
une ornière profonde de quelqttes"centimètres
seulement.

La òharrette était inclinée de cinquante ou
soixante centimetres ; la roue était aËrtée sur
la tête du 'petit .Toseph, qui sipportait tout le
pòias de la tha-ge, six cits kilogremnes au
moins.

Son père 1 saisit par la l4b le tätire saús
a ' et yøift Wec effrôi'ia otädeycenf

are .i dteagå'la p'c·e' q 'ocònaitù la
t.e de ici o am.

M. Catrel, vicaire à1 Plouay, a examtinn ýatteni-



tivem.it l'ornière ; il affirme que le fond cn est
tròs-4.ni très-dur et ne présente auenug ,cvité
qui pt pu abriter la tête de l'enfat.

Au moment où on l'a retiré, le petit oseoph
rendpit le sang par la bogchle, les naries. etles orei1l,es. Son1 bonnet ét4t co*p aw-es-
sus de loredle ; dq reste, aucupe bl gOre çté-
reui. u put çde quplgued instq.ts,. il setrouvait très-bien et ecommaenpgit àjoner avec
tont ýenciayce de son age.

Vers le soir du lendemain, l'enfant commençaà se plaindre,. Ses prents regiaýquèrq4t glorspour la pre]gière lois, au-dessus de l'oreilledroite, l'efpréinte bien iy b[e d'in lou de
char;et tp, une autre emàpxeite sem ba)4e slarle
nez, près de l'Sil. Les douleurs s'accrurentrapidement ; enfin, dans la nuit, les voisiliss assemblèrent pour assister à l'agonie du pauvreenfant.

Plusieurs fois on le crut mort ; tout espoirsem:bl it perdu, On pliait même pour qj P ijeu
duettre ln terme. ses gou rqces,

loxs unJme feiw4ne, snrpm' de;,a marche iré-
gulire de cette agonie, dit, tout haInt à se$parents ,

- i.Yous Pave youé.q .gelque saint, il fautous g e r e votre vçM.
.èr déç, e, ça, nçfienl t pù, so4 filso , lp, ve esous hrowe de la .9l4rette,14L p oné saiAte Ane et avaitproMis

wi n mAesseÀ notre chapelle.

eu ègepde.No 1 ,je lAi dpge g. 9.tre



Aussitôt l'enfant reprit connaissance et
commença à parler. Le lenàdemiin, il chantait
gaiement dans son lit ; le surlendemain, il
courait les champs.

Fidèle à sa pro'messe, François Dréan a fait
estimer son boeuf à la foire ; il en ap*porte
aujourd'hui le prix à sainte Annè, deni cent
vingt-cinq francs. Son fils Joseph joue dans la

,cristie, pendant que nous recevons la dépo-
sition de ses parents, qui pleurent encore de
joie.

On voit très-bien l'empreinte du clou sous
l'oreille droite de l'enfant. une petite cicatrice
sur le nez et une ligne bleuâtre moÉtant de la
racine du nez au sommet du front.-Max. Nicol.

000

MOIS DU PRÉCIEUX SANG.

Donner sa vie et son sang pour une cause est
la preuve la plus grande de l'attachemenf qu'on
y porte. C'est ainsi que le martyr mourant pour
a foi, montre an genre humain que pour lui, la

vie mortelle n'est rien en comparaison de la vié
éternelle, et c'est ainsi que Notre Seigneur
donnant son sang pour le saltt du monde,
explique sa descente du Ciel, et l'immensèi'ntérêt
que son Divin Cour porte à l'hômme préVarica-
teur. Il a versé pour nous ce Sang précieux,
sublime sacrifice que la terre a contemp'fé, auquel
elle s'est' associé, sans tontefois imp,.rendre

.parfaitement ni la grandeur de'la iñìssioli du
Divin Crucifié, ni les devoirs qiti en dééoulai'Žnt



pour elle. NotrO Seigneur lui-môme <lit en pleu-rant sur Jérusalem "Si au moins aujourd'huitu connaissais C' qui ferait ta paix. Mais main-tenant les choses sont cachées à tes- yeux. Desjours viendront sui- toi où tes ennemis t'environnerdsut de tranchées, t'enfermeront et te serreron tde toutes parts,.et te jetteront à terre ainsi quetes enfants qui sont au milieu de toi, et nelaisseront pas en toi pierre sur pierre, parcequetu n'as point connu le temps où tu as étévisitée."
C'est à la vue et à la pensée de son Sang Divinrépandu que notre intelligence et notre courdoivent d'un commun accord essayer de mesureret de comprendre l'ouvre de la Rédemption.Que. de fois nous voyons le Crucifix sans enrecevoir la moindre émotion ! Nous entendonsle'réeit de la Passion du Sauveur, et nos yeuxrestent sans larmes et no 'cours sans ferveur.Nous nous agenouillons potirp±rer; et1à in'stanitsemblent bien longs en sa Divinepréseiece. 'Lespéchés de notre prochain ne nous anffsetentnullement, Si par i-lltision ou par présomËptionnous croyons qiVil ous eàt permis d'espérer' lesalut de notre propre âme. Etrange condqitepot un chrétien régénéré et sauvé par le sang

Pendant ces'jours particülièrement consacrésau culte< du Précieux Sang, il est dige d'uneâme chrétienne, de réparer peut étre un passéregottable d'indifférence et de froidpar. 'Law-Viede l'anie faible ' inimer en recourant 'harPré6ient ean , source de vie vérifîble, évitera letetrible anath enre"prolldncé contre des témérai-



res, qui osèrent s' écrier : " Quo son sang retombe
sur nous ". Plws particulièxement quand le
bonheur nous est accordé de pouvoir prendre
place à la Table Sainte, redoublons de ferveur
et d'argou-r, en nous rappelant que celui qui,
mange cette chir, et qui boit ce Sang liyin
aura la vie en lui et qu'il ressuscitera audernier
jour 

000

LETT1RE DE ROME.

Rome, le 20 avril 187..

Quelques mots encore, vanlt de quitter la
ville Eternelle. Quand je songe que bientôt je
ne pourrai plus revoir ces augustes sanotua.res,
qu'il mne faut dire adieu à ces iines i pleines
de souvenirs, à ces monuments que j'ai ai sou-
vent visités, je suis triste magré moi, m4algr le
plaisir que j'éprowve à la penaee, de revoir bqin-
tôt le Canada. C'est que, voyez-vous, à Rome,
le catholique n.'stpas. 6tanger; . il se, retroiye
dans une sçgcon4e patrie: à l'ombre du Vatipan
et de St. eierre, on est chez soi.

J'ai eu le bonheur, ce matin, de faer ioein
jubilé. Pour rendre plus facile l'accontplisse-
mcxt de ce devoir, le SouverainrPontU a, bien
voulu, poix le 4iManche de la Quasodo, sir.-
plif.er les, eeroices du jubilé, e favgr des
Romains, et s. étrangers se trouvant de[paseage
à Rome. ,Il ous a donc aufli, potr gagnt les
indullencea du bilé, de visiter les 4eux. beeir
liques de St. .ean de Latran, et de Ste. Meie-



Majeure, et l'église de la Ste. Croix ; le jeûnepouvait méme être remplacé, en montant àgenoux les dégrés de la Sani &ala Cces différentes églises se trouvent très
chées les unes des autres, les exercices du Ju iléont dono été très-faciles à faire aujourd'hui.Aussi l'affluence du peuple de Rome était consi-dér'able. Depuis dix heures, ce matin, jUsq,âdeux heures, de l'après-midi, on a pu voir-délerune foule nombreuse, se renouvelant sans cessemais ne diminuant jamais.

Tout s'est Passé dans un ordre parfait; lapiét des es a été vraiment édifiante. Avoir cette foule, allant vénérer avec la plusgrande ferveur, les reliques de la SainteCroix,mntant les dégrés de la Santa-cala avec diffi-culté, mais toujours avec recueillement baisantavec ferveur les dégrés portant encore les tracesdu sang de Notre-Seigneur, on ne pouvait s'em-PIcher d' admirer ce pauvre peuple, qui conservesa foi toujours vive et expressive, au milieu desdébordements et des sarcasmes de l'impiété.Léon XIII avait aussi voulu choisir ce jour-là,pour engager les fidèles à protester contre lesblasphèmes vomis dans ces derniers temps,contre la Mère de Dieu.
Vous savez que depuis quelques unnées, graceau libéralisme du gouvernement Italien, et àl'argent des sociétés bibliques, on a érigé dansRome même, plusieurs chapelles protestantes.Ces pauvres fanatiques anglais te téussissentguères cependant; à moius qWôo ne tiennecompte de quelques individt dégradés etvivant dans a misère, ils ne foiit guères de



prosélytes. Encore les misérables qu'ils attirent,
les abandonnent-ils, aussitôt qu'ils peuvent se
dispenser de leur argelit.

Je ne sais si c'est par dépit; toujours est-il,
qu'oubliant leur prudence ordinaire, ils ont osé
dans ces derniers temps, attaquer une des dévo-
tions les plus chères aux Italiens, et porter
atteinte à la dignité et aux prérogatives de la
Mère de Dieu.

C'est pourquoi Notre St. Père, par une lettre
adressée à toutes les paroisses de Rome, a invité
les catholiques à protester publiquement contre
cette dernière impiété, en faisant le soir du
dimanche de la Quasimodo une illumination
générale dans la ville de Rome. Cet appel a
été entendu et compris : à l'heure où je vous
écris, presque toutes les rues sont illuminées:
Rome se réjouit, son peuple est heureux de se
retrouver si uni, si catholique, malgré les efforts
des hérétiques et des impies.

Adieu, je vous laisse pour aller jouir moi-
même du spectacle qu'offre en ce moment la
ville des Papes.

CANTIQUE D'UN SERVITEUR DE STE. ANNE.

Puissante protectrice
Vénérée en ces lieux,
Soyez-nous toujours propice
Auprès du roi des cieux.



II

Sainte Ane, ô boiine mère
Reçois nos chants
Exauce la prière
De tes enfants

En proie à la souffrance,
T'adresse-ton d'es vux
Tu combles l'espériance
De tous les- malheureux.

IV
Dans le sein de l'orage
Des pauvres natelots
Tu soutiens le courage,
Tu les' sauves des flots.

La mort menáce-t-èlle
Dans son fatal courronc
Ton sertiteur fidèle.-.
Tu détournes ses coups.

vil

Il n'est pas de misère,
Il n'est pas de, douleur,
O bonne et tendre mère,
Qui ne touche ton cœur.



VII

Dans les dangers du monde
Tu veilleras sur moi :
C'est en toi que je fonde
Mon espoir et ma foi.

VIII

Loin des sentiers du vice
Tu guideras mes pas :
Sois ma libératrice
A l'heure du trépas

M. N.

o000

LE PAPE.

Est-il vrai qu'il y a n. déoret pontifical
qui défend au Sacré Collége d'élire un Pape
autre qu'un cardinal romain ?-Question posée
assez souvent et résolue bien différemment. Nous
répondrons donc que si un tel décret existait il
ne serait certainement pas ign.oré des savants
canonistes comme Catalani, par exemple. Le
t rès-savant commentateur du cérémonial de
l'Eglise romaine n'en dit rien cependant, lorsqu'il
rapporte les divers décrets des Papes concernant
l'élection des souverains Pontifes. Loin d'exiger
que le Pape élu soit un cardinal romain, le
cérémonial n'exige pas même qu'il soit ceclésïas-
tique. Nam et laicus eligi potest, dommodo sit
(hris/ianus et caUtoicus. "Un laïque peut-être



élu, pourvu qu'il soit chrétien et catholique.Deux conditions seulement sont exigées pourêtre élu Pape, savoir ; Avoir*été baptisé et êtrecatholique. - Quoiqu'il, soit nécessaire que lePape élu reçoive la tonsure et tous les ordres qu'iln a pas reçus, il n'est pas nécessaire qu'il soitcréé cardinal. Ce n'est point au sacré collége(le créer des cardinaux."

.ooo

C UÉRISON DUE A LA. BONNE STE. -ANNE.
Monsieur le Rédacteur.. .Te dois un acte dereconnaissance à la Bonne Sie.-Anne. Je viens,par l'entremise de ses Annales, publication siprécieuse et si intéressante pour le Catholique,m acquitter de ce devoir.
Pendant onze ans, j'ai été attaquée d'uneinfirmité qui m'obligeait souvent a prendro le-i;:- Souvent, bien souvent, je ressentais cesattaques qui consistaient dans un état de grandefaiblesse. Dans ma position de mère de famille,j'en éprouvais de graves soucis. J'ai consultép'.usieurs médecins, suivi leurs prescriptions etleurs traitements, sans pouvoir obtenir le moin-dre soulagement. Au milieu de mes inquiétudeset chagrins, je me tournai vers la Bonne Ste,Anne, et m'engageai à la visiter dans son sanle-tuaire de Beaupré, aussitôt qu'Elle m'en donne-r'ait les forces.

Au , mois d'Aout 1877, un pèlerinage estorgaimsé par le Clergé du diocèse de St.Hyacinthe. L'occasion était favorable. Je prie



86

avec une nouvelle ferveur, et me sens le courage
et 1a force d'entreprendre le voyage. En descen-
dant j'éprouvai plusieurs attaques et faillis
perdre connaissance à différentes reprises. Se
priai, fis la Ste. counion, et vénérai les
reliques de la Bonne Ste Ane avec foi et
espérance.

Le retour du voyage fut plus heureux. Mais
un mois après mon pèlerinage, j'éprouvai encore
une attaque sérieuse qui dura plusieurs heures.
Jc continuai à prier et promis que je retourne-
rais à Beadipré, si la Bonne Ste Anne voulait
me guérir. Ce fut -fui. Depuis treize mois je
suis bien. Pas la moindre attaque ne m'est
survenue.

Au mois de juillet dernier, forte de ma
guérison, je suis allée accomplir ma seconde
promesse et rendre mes actions de gràce à Ste
Anne dans son pieux sanctuaire de Beanpré.

Comme je vois que mon rétablissement est
collplet, c'est un devoir pour moi, M. le rédac-
teur, de vous en informer, afin que la bonne
Ste. Anne me tienne compte de ina reconnais-
sance et continue AX me donner avec la santé, les
qualités nécessaires à une mère de famille qui
veut bien élever ses enfants.-HRMINE.

000

LA PREMIÈRE ROSIÈRE.

Au cinquième siècle, vivait I Salency, en
Picardie, une mère dont l'unique consolation
reposait sur deux enfants envers lesquels la



Providence s'était montrée bien prodigue de ses
(Ions. Le fils Médard fut envoyé, dès ses jeunes
années, à l'école Vermand où ses progrès rapidesle firent avancer en science et en vertu, à tel
Point que visitant la cour du Roi Chilperic il
fut requis de vouloir y fixer son sêjour. Mais
le chagrin qui avait flétri la beauté de la mère
re:îdait aussi le fils soucieux et inquiet. Il ne
désirait qu'une seule chose, se consacrer à Dieu
pour vivre et mourir dans la prière et la paix de
la conscience. Le service du Roi des rois était
la seule ambition qui lui parut légitime.

Il revint donc à Salency, et trouva installie
dans la maison de sa mère une jeune personne
d une quinzaine d'années. Aux premières ques-
tions qu'il lui adressa, elle se prit à pleurer.
" Laissez, dit sa sour Agathe, Zoé est une enfant
que j'ai recueillie il y a deux ans, demi morte
do faim et de froid, dans un fossé de la route de
Tournai. N'interrogez pas sur son malheur.
Respectez l'hôte que Dieu nous envoie dans
cette personne, en vous rappelant combien vous
semblaient pénibles les questions des habitants
<le Salency, à notre arrivée dans cette ville."

" Que la volonté de Dieu se fasse et non la
mienne," dit Médard.

Quelques jours après, l'élève de Vermand
partit de nouveau, pour recevoir les ordres
sacrés et dès lors, sa vie fut une série conti-
nuelle de sacrifices pour le pauvre, et de bien-
faits pour le prochain. Son cœur, affligé de voir
la dissipation de la jeunesse de Salency, voulut
récompenser la vertu par un acte public et
solennel. Dans une assemblée des notables du



pays, il proposa de donner chaque année une
récompense, à la personnle la plus méritante, dont
la conduite et le ben exemple a uraient été publi-
quement proclamés et re.>nnu . La récompense
devait être une couronne de roses, et une dot
l'cconpagnerait toujours. C'était d'après le
témoignage public que l'on devait nommer la
rosière.

La veille du grand jour arriva. Au sortir de
la messe, les notables et le clergé assemblés sur
la place de l'église se préparaient à reoevoir les
dépositions. Jeunes et vieux, tous s'accordaient
à proclamer Agathe et Zoé comme étant les
plus dignes d'être couronnées ; Agathe,.sour de
Médard, et Zoé, l'amie accueillie par Agathe
dans la maison de sa mère. Zoé avait sauvé au
péril de sa vie un enfant qui allait disparaître
emporté par les flots, Agathe avait filé la
quenouille d'une paralytique afin de l'aider à
soulager sa famille. Déjà les clameurs s'élevaient
et les vivats répétaient que Zoé serait nommée
et couronnée rosière.

Voici q.ue cette timide jeune fille s'avance, et
sur le droit donné à chacun de faire sa dépo-
sition, elle dit : " Deux grands seigneurs
vivaient à la cour de Chilpéric; l'un d'eux avait
commis une faute grave et sur le point d'être
condamné, il accusa son ami. Celui-ci, ne
pouvant prouver ni son innocence ni la culpa-
bilité de l'accusateur, fut malheureusement
condamné. Il eut la tête tranchée, et -ses biens
confisqués furent ravis à sa famille, qui dut aller
vivre inconnue et ignorée en pays étranger.
Dieu juste prit la cause en mains. Le mauvais



seigneur tomba de nouveau eni faute et l'accu-
sation faite contre lui le conduisit à la même
peine. Ses biens furent confisqués, il fut
condamné, et sa femme en mourut de douleur.

Il lui restait une fille, qui ne pouvant demeu-
rer dans une terre où la mémoire de son père
était en horreur, partit seille, à pied, sans
ressources, priant Dieu, mais n'implorant le
secours de personne au monde, par crainte d'être
refusée. Elle n'avait que treize ans, et sa, santé
délicate trahissait son courage.

Un matin, à demi morte de faim et de froid,elle ne put se lever d'un fossé où elle avait tenté
de trouver le repos. Elle allait mourir, elle lesentait et demandait pardon à Dieu pour son
père dont le crime la poursuivaitjusq u' au tom-
beau. Ç'en était fait. Soudain il lui semble
qu'une eau fraîche baigne ses tempes, une main
passe sur son front déjà glacé par la mort, elle
avale une liqueur bienfaisante, qui, goutte à
goutte tombe dans sa poitrine altérée, et anime
sa vie presque ét'inte. Elle ouvre les yeux, etaperçoit une enfant qui lui donne ses, soins
attentifs. " Qui êtes-vous, lui demande cette
dernière. " L'inconnue dit le nom.de son père,
" Malheureuse, ton père a fait mourir le mien, "
et elle se retirait, laissant là l'objet de sa premiè-
re tendresse. " Ce n'est pas ta faute...... Promets-
moi de ne jamais prononcer le nom de ton père
devant ma pauvre mère, car il lui a enlevé, époux,
patrie, parents et amis, tu me suivras au logis,
tu deviendras ma sour, toi dont le père a fait
mourir le mien. Cette enfant, dit-elle à
l'assemblée, était Agathe, et moi, dont le père



avait été si coupable À l'égard de cette famille,
j'ai été accueillie comme membre de la maison.
Le silence a toujours régné, sur cet événement.
Il y a sept ans qu'Agathe cache ce secret dans
son cour."

Un cri d'admiration couvrit les dernières
paroles de Zoé. Les vieillards ne savaient quo
plus admirer, du religieux silence d'Agathe, ou
de la courageuse franchise de Zoé, renonçant à
l'honneur des roses, en faveur de celle qui lui
avait sauvé la vie. D'une commune voix, Agathe
fut proclamée rosière. Elle avait pardonné la
plus coupable faute ! pardonné l'offense ! com-
prenant que pour recevoir pardon devant Dieu,
il faut pardonner sur la terre.

Saint Médard, qui le premier avait institué les
rosières, eut le bonheur de couronner sa sour
la première. Le chapeau de roses de la sour de
Médard a été longtemps conservé dans l'église
de Salency, ainsi que le tableau représentant le
couronnement. La vie de Médard fut celle d'un
saint.l mourut dans un âge très avancé. Ses
reliques.- furent transportées par l'ordre de
Clotaire& Soissons et déposées dans une abbaye
devenue d'une grande célébrité.
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PAROLES DE BIENVEILLANCE A L'ADRESSE
DES " ANNALES."

Monsieur le Rédacteur,
Vos Annales font beaucoup de bien ; elles

propagent et augmentent la dévotion envers



notre Sainte Patronne, et attirent sur nous de
grandes bénédictions. Elles son t innombrables
les faveurs obtenues du ciel par notre Sainte, soitpour 1'âme, soit pour le corps, comme ei fontloi les nombreux et édifiants récits de vosabonnés dans chaque numéro des Annales. Bien(les familles sont redevables à Sainte-Anne!
C'est pourquoi je voudrais voir cette intéres-
sante publication reçue dans toutes nos familles.

Quelle est la famille si pauvre qui ne puisse
payer 85 ets ? Que de centins gaspillés dans lecours d'une année pour le luxe et l'ivrognerie !Li somme est énorme. Et que de bonnes
couvres on accomplirait avec cet argent mis au
profit du vice.

Prions pour que les iidlfférents sortent dusommeil où ils sont plongés, et pour que les
aveugles recouvrent la vue. Ce sont des infir-
mités que Sa-ute-Anine peut fairo disparaître.

Vous souhaitant plein succès dans votre,ouvreje me souscris,

Votre humble serviteur,

J. P. D.,Pi.

000---

A\CTIOINS DE GRACES A i A BONNE STE AN NE.

ST. PASCHAL DE KAMOURASKA.-L'hiver der-
nier j'etais affligée d'un mal de dents et de tête
qui me fit beaucoup souffrir ; j'en ai été guérie
par la Bonne Ste. Aune.-O. V.



LvrmN :RE.--.1 eveux remercier Ste. Aine
pour m'avoir délivié d'une peine d'esprit et
d'une maladie, et m'avoir accord6 deux autres
faveurs.-***.

CACOUNA.-Un soir, un mal de tête Violent
m'empêchait absolument do fermer l'Sil, crai-
gnant la fatigue d'une nuit passée sans sommeil,
j'ai prié Ste. A ine de me soulager, et j'ai pu
réparer mes forces par un repos bienfaisant.

N. L.

FAUBOURG ST. JEAN, QUj'BEC.-J'avais un grand
mal d'yeux qui m - faisait souffrir beasucoup et
menaçait de me fa re perdre entièrement la vue.
Je promis alors que si la bonne Ste. Anne ire gué-
rissait, je réciteraiz tous les jours une dizaine de
chapelet en son honneur, et maintenant je suis
parfaitement bien.

Depuis plusieurs mois je souffrais beaucoup
d'une douleur interne dans le côté. Voyant que
la médecine était impuisante à me guérir,
puisque j'avais déjà eu le secours de tiois
médecins, je m'adressai aiors à Ste. Ane, je la
priai avec ferveur, et je promis d'aller faire un
pèlerinage à Ste. Anne de Beaupré si j'obtenais
ma guérison Au mois de juil!,t dernier, me
trouvant assez bien, je me rendis au pieux sane-
tuaire de la bonne Ste. Anne de Beaupré, et
depuis ce moment, je n'ai ressenti aucune
douleur.-UNE ABONNÉE.

ST. THOMAS DE PIERREVILLE.-Une mère et sa
fille remercient de tout leur caur, la bonne Ste.
Anne pour des grâces obtennes.



***.-JUn épilepti ue et un dyspeptique
remercient Ste. Ann.e e leur guérison.

***--Ue mère de famille de Sherbrooke
roimercie Ste. Anne d'avoir obtenu d'une man ière
muerveilleuse la guérison d. deux de ses enfant s

***.-Trois personnes : l'une de St. Roch de
Québec, l'autre de Charlesbourg, et la troisième
dos Gronlines, dangereusement malades, ont.
obtenu leur guérison pendant des neuvaines de
prièles à Ste. Anne qu'on faisait pour elles dans
eette intention.

On avait promis en outre de remercier publi-
quement Ste. Anne de sa puissante intercession
si elle daignait avoir pitié de ces pauvres
malades.

C'est pourquoi l'on vous prie le publier ces
guérisons et l'expression de la reconnaissance
profonde de ces trois personnes rendues à la
santé.

***.-Souffrant depuis plus d'un an d'une
grave maladie qui m'empêchait de marcher sans
secours, je fis une neuvaine en l'honneur de la
bonne Ste. Anne, mais je ne pus faire de pèleri-
nage. Cette année, après une nouvelle neuvaine,
J'entrepris un pèlerinage, où fai été tellement
soulagée que je n'ai plus besoin de secours
pour faire de longues marches.-L. M.

SILLERY.-Il y a six ans passés, je fus atteinte
d('une faiblesse de sang, que le médecin déclara



être sans remède. Mère de cinq petits enfints,
et ayant de :nombreuses occupations, je me serais
découragée, si je n'avais en recours à la bonne
Sie. Anne. Le jour le sa fléte, je me fis un devoir
de me rendre en pèlerinage à Beaupré.-***

\VICKIIAM, WEST.-Ma petite fllle, ûgée de 7
ans, était constamment étourdie, au point de
passer (le grandes journées sans se lever. Elle
souffrait aussi d'un mal de jambes incroyable.
Elle fut guérie à la suite d'un pèlerinage à Ste.
Anne de Beaupré, où la pauvre enfant pria Ste.
Anne avec une grande piété. Moi même à cette
occasion, je fus guérie d'un mal de dos qui
m'affligeait depuis nombre d'années et d'un mal
de tête (lui me prenait chaque té.-M. J. V.

-SOUTI ADAMS, MAS.- Une petite fille guérie
d'une maladie déclarée grave, par l'application
de l'huile de la lampe du sanctuaire de la Bonne
Ste. Anne -P. C.

ST. ouns.-Depuis plusieurs années je souffrais
d'une maladie qui m'empêchait de vaquer à mes
occupations et d'avoir soin de majeune famille.
Après avoir consulté divers médecins sans obte-
nir ma guérison, je m'adressai à Ste. Anne qui
m'a complètement guérie.-L. A.

QUÉBE.-Deptis bien des années mon mari
était adonné à l'ivrognerie. Le vice allait
toujours en augmentant, au point qu'il s'expo-
sait à perdre sa situation. Nous avons une
gradIIle famille, et mes peines étaient à' leur



eombl, Dès les premiers jours du mois de
Marie que je faisais pour la conversion de mon
époux, .je promis à Ste. Ane, si elle rendait
mon mari .empérant, de le publier dans les
Annales. Dans les premiers jours de juillet, une
circonstance pénible engagea mon mari à laifempérance, et depuis ce temps sa conduite aété les plus satisfaisantes.--Dame N. P.

icAMouJRAsKA.-Il y a quelques jours me
trouvant dans la plus grande peine, je résolus
de m'adresser à Ste Anne, et je .fis un pèlerinage
en son honneur. Mes supplications ont étéexaucées, et.je fus complètement débarrassée de
cette noire inquiétude.-A. D.

*** Ste. Ane m'a presque guérie d'un mal
de jambes dont j'ai benucoup souffert.--G. L.

ST. BARNABE..-J'ai souffert depuis vingt ans
d'un mal de côté qui m'empechait de travailler.
J'ai fait un pèlerinage à Ste. Anne d'Y amachiche,
et voilà près d'un an que je fais tout mon
ouvrage sans difficulté.

CIIICOPER FALLS, MASS.-J'ai promis que si je
-guérissai, .je ferais une neuvaine en l'honneur
dle Ste. Anne. M., étant rendu à Joliette, j'y fis
ima neuvaire, et j'en ai ressenti un grand bien.
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DONS A LA BONNE STE. ANNE.

Dane D, Guay, Benson Swift, Minnesota ....... ........... i 00
Divers inconnus............ ..................... 2 50
Dame L. II. Lapalme, village St. .1. Baptîte, Montreal.. 2 00
Théophie Lavoie, Carleton....,...... .......................... 0 90
Dame A. Rohitaille, Coloes...................................... 1 33
P. Turgeon, Québec............ ................. .. ........... 00
Dame Duval, St. Pas lial...... ............ ............ ......... O 10
Calixte D dval,. .. .... . ......... ......... 45
Dame G. Langlois, St. Pasei al........ ............. 0
b lle. .1, Pelletier, I ........ ................. ........ 15
M . E. ). D ., St. Paulin............ ......... ............... ......... ()f)
M . L . D ., " ......... ............... ..................... 0 2
Dame E. Dion, de Salaberry ...................................... &0)
Inconnu, Ste. Hine, comté de ligot........................ 0 2
Dame F. Junlien, Deschambault ......... ......... 2. .
In:otinnu, St. Antoine de Vercires .................... ......... 00

" St. ioch de uébec...... .............
B. Chs Belle maie, St. Boniface............ . . ............ lt

000

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le trioniphe de î'Eglise Catholique et de Notre Saint-Plr
Papo Léon XII.

Sa Grce Monse'gneur l'Archevêque et Nos seigneurs
E\ 'qIi s de la PIrovince de Québec.
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